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Rosset, pour percer les plaques de 12 pouces de la Devastation, i

faudrait une force vive de 26"n 83 par centimetre de circonference du
projectile, et cette force vive devrait alteindre 34mt 61 pour les
plaques de 14 pouces du meme navire ; cependant dans les experiences
prussiennes, le canon de 0m 28 a perce les plaques de 12 pouces
avec une force vive de 23mt 07 seulement. A 150 melres, le projectile

de O™ 305 a encore environ 450 metres de vilesse, et par suite
une force vive de 3,127 metres-tonnes, soit 32rat 64 par cenlimelre
de circonference ; on peut donc admettre qu'il percerait les plaques
de 14 pouces de la Devastation aussi facilement que le canon de
O™ 28 a perce celles de 12 pouces ('). On arrive d'ailleurs ä cette
conclusion si l'on fait le calcul avec les formules russes, en y faisant
entrer les forces vives par centimetre carre de section.

En resume, le canon Krupp de 0m 305 (12 pouces) a, dans ces
essais, donne les resultats les plus satisfaisants au point de vue de sa
construetion et de sa resistance. Par la puissance des effets obtenus,
il laisse bien loin derriere lui les canons des autres systernes de meme
calibre ou meme de calibre superieur.
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Leitfaden zum Unterricht in der Feldbefestigung, par M. Brunner, capitaine du

?önie autrichien. Vienne, L. W. Seidel et fils, Graben 13; prix de souscription
florins; prix de librairie 5 florins.

Cet ouvrage de l'habile rödacteur de la Gazette de Streffleur, est un manue
destine aux öcoles militaires.

C'est bien le type et le modöle de ce que doit ötre un manuel. D'une clartö
parfaite, la matiere y est tellement condensöe que cet ouvrage echappe ä l'analyse,
si l'on voulait en faire des exlraits il faudrait le reproduire tout entier. II entre
dans une foule de delails techniques, donne une quanlile de procedös d'exöcu-
tion intöressanls et utiles, et cependant au milieu de ces döveloppements varies

il ne perd jamais de vue l'idee d'etisemble. Nous recommandons cet ouvrage
comme base et point da depart d'une solide instruction sur les differents iravaux
de campagne.

L'Iniziativa — Conförence donnöe aux officiers de la garnison de Perouse, par
le capitaine d'ötat-major Gazurelli.

Voici un opuscule oü l'oq sent dös l'abord le discours destinö ä ötre prononce
en public plutöt que l'ouvrage destine ä la meditation du cabinet. Aprös une
inlroduction ex abrupto, l'auteur passe ä une comparaison entre Miltiade et M.

• de Moltke pour prouver qu'autrefois le general pouvail embrasser d'un coup d'ceil
soo armöe, tandis que maintenant le commandant en chef a besoin d'interme-
diaires pour faire parvenir ses ordres ä ses troupes nöcessairement öloignöes; il
faut que son infiuence morale supplöe ä son absence.

L'auteur pose ensuite les limites de Pinitiative. Elle va en diminuant du sommet
ä la base. L'initiative du gönöral en chef n'a pas de limites, celle des införieurs

(') II y a une contradiction övidente entre les donnöes italiennes et les assertions
de l'auteur allemand; nous nous contenterons de Ia signaler. Les appreciations
qui terminent l'article sont peut-ötre aussi empreintes d'une certaine exagöration.
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a pour borne les ordres de leur chef. Ce principe domine ce chapitre, il est
appuyö d'une foule d'exemples tires essentiellement des campagnes de Napolöon
et de la'guerre Franco-Allemande.

Dans la 3me parlie l'auteur examine les conditions nöcessaires au developpement

de Pinitiative; ces conditions suivant l'auteur sonl un nombre de six; en
premier lieu possöder une instruction süffisante, ensuite avoir une idöe de la Situation

generale, troisiemement avoir du cceur pour dominer les situalions critiques.
Comme quatrieme condition l'auteur demande une certaine souplesse de caractöre,
afin que des chefs qui agisseni simullanöment sans ölre subordonnes les uns aux
autres, s'entendent sur la maniere d'agir. Cinquiöme condition : Une force magnö-
tique (sentiment du devoir, ambition, patriotisme), qui entraine tous les elements
isolös ä aocourir oü le bruit de la bataille les appelle. Sixieme condition: Une
direction generale donnee par le commandant en chef, qui donne aux corps de

troupes isolös dans les cas d'incertilude un point de ralliement.
La quatriöme partie traite des obslacles au developpement de Pinitiative et

l'auteur enumere les causes suivantes: 1° Les habitudes inveteröes de ceux qui
ont vöcu sous le regime de l'autorite exclusive; 2° La crainte d'etre desavouö;
o° L'illusion que tout va ä merveille; 4° La crainte d'assumer une responsabilitö,
soil manque de courage moral, soit faute d'une intelligence süffisante.

Pour dövelopper Pinitiative l'auteur demande que chaque officier de bas en
haut prenne toute la responsabilite qui lui iticombe et que les supörieurs laissent
ä leurs subordonnes toule la latitude possible. II demande en outre que chaque
annöe, les divisions territoriales aitlenl attaquer les divisions voisines, ce qui serait
une bonne öcole, et preparerait 100 colonels au grade de gönerai.

La conclusion de cet opuscule est un hosannah en l'honneur de l'armee
prussienne ; jusqu'ä present selon l'auteur c'est le general qui a battu l'ennemi, mais
dans la derniere guerre c'est l'Allemagne el non de Moltke qui a conquis la
France. Nous devons relever l'iiianite de cette assertion, il suffit d'avoir suivi les
pöripöties politiques de la Prusse de 60 ä 64 pour voir que c'est Bismark qui a
fait l'armee prussienne, et malgre sa superiorite d'instruction el de diseipline si
les Frangais avaient ötö masses lors de l'ouverture des hostililös et non pas disse-
mines tout le long de la frontiere, la campagne aurait eu selon loute apparence
une issue bien difförente.

L'armöe prussienne, preparee par Bismark, ötail enlre les mains du maröchal
de Moltke une arme superieure ä celle dont disposait son adversaire, mais une
arme qui eül öle inutile s'il n'avait pas su s'en servir. L'on a toujours vu que le
chef habile faisait les bonnes armöes; un bon general aura toujours (il ne serait
pas general sans cela) la connaissance des hommes, et par un choix judicieux de
ses lieulenanls il deverse une parlie de son genie sur toute l'armee.

Sous ce souffle inspirateur, l'instruction se place ä un point de vue plus ölevö
ei plus general, Pintelligence se releve et une vue plus claire el plus saine de toutes
choses ölöve le moral de l'armee.

Nous recommandons vivement ä nos camarades le cahier sur la thöorie de tir
que vient de publier M. le major Jaquet. Dans cet opuscule, l'auteur, profilant de
sa longue expörience comme instrueteur, a reuni et exposö avec la clarle qui le
dislingue les prineipes ölömentaires de la theorie du tir, il a su reunir toutes les
donnees necessaires ä tout homme qui veut se servir de son arme d'une maniöre
intelligente, en laissant de cöte les details scientifiques qui n'intöressent que les
officiers faisant de la balistique une ötude speciale. Ce petit ouvrage doit ötre entre
les mains de tous les officiers el de tous les sous-officiers. On le trouve chez l'auteur

et ä la librairie Rouge el Dubois Prix: 1 fr.
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